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BILLET PARISIEN 

La dictature 
de la trique 

(.D'US aataaaCBCa trtmth) 

Pwrm, M srr»/. iMinuin. 

/.« luuriuc tin 1" BMM -'minuit, eommei 
• '•rut, être et* phu itdmi». Lu pluie <•••". 
«•Ri interruption, $, à tettt utr / 'nus d'eu 
- i< ' oi-ogtiMx, M nwmTIU el'iullcui•« uenir que. 
• 'retient* effet». Ou! • . ,<,-. il r>e „•««.•',•«••• 
)*< iTSmerpmmimti loujour» ù l'effil d'un 

lUUp. p'ifr -in-ir lu mnnl lie i.ciïl-
•'•'II de désordre «MI ...• préotute ù e*r.- rra 

««•a sont des professionnel* de r, m, utr : (U 
"'nul rien de commun, «ree I» rrai peu/rie </>• 
l'uri* qui tt horreur ti, in eioleme. d'où im'ille 
'• 'me. S'il fut tut r, M;W <,«« /• < tôtea lYitasj 

i n"ut lacili miui, iurtoul --i»- (' wflutnr* di • 
efftmm* prtntamcrs. le 1 " «ta»'. < /«•'"-• r* 
,• •'"-. fanal i> d.eecnir nu juin- ntmm* mu le» 
i r "> . Vumué» em année. U nombre dit rin -

•"•j ta*1 lin décroissant . \'. .< ., , i-
•jMe ?, a ucmeigogun rfc fa 

• ••' <Jai Urrmmt 
l.e» eommuuitte», qui muiliftlitut 

" i - Mat** «Vurs adeersair, - rt <//<< rherehrui 
•'• Irootfocmit le* élections tu une gnaru* ri* 
, ii, Jeu: profit, rroii ,t-

. raiiu, -, ,!•!•• re* tntii"iu > /• ic ««««remul 
i ootip rf'aawcaio** , 

, i ,< • Iff l fJ M l i '. ea 'n " " ' • 
• i . i/icariioN*, celi< d'ami itortirjpol 

NOM LUIIH'U &« inclutur, de !,, riuUmcr. 
'r ,;iii fora, vit Ht aoit iiuntn élimtul uou-

•n ,r" pmime Modifier ,' 'intiment </»-
raisouHObto "'" /<»(')'". liai /irojin-

•uuiJe Heetormte d<-^ vommmm*lri >,,„•.•• «j»r 
•i f>/aM ffroetHre <'• - tromperie*. 

I i*ea titefi p**rent-tlt ignorer qui . «>.« 
/ < r«l /e «KK-1 </'< c7«-->-. ';n'.'- pricoHiaeni 

l,,nf </,' forte, u" antmero In ne -fiérilt 
• •• • hueailliiir.-: I.' rempli •>; '" lln-nte 

• •' .••mi ./*(> euiuhuiii.' i '!•",r 
,,u,iir l'Europe entière ii, ruine» pour rer-

• •r 1, v éiformmtiom* <te leur intelligente.' 
I '<r i- nft1. Umroppétii <>'• nul, uns w pro-

• • , ' nuire d'un oete roiootrur 4e bue e^/ir,!. 
/ '- mmoifettent le jilui mourm* île* inetimet*. 
Il ir'.buer lies raup» di poiui) ri de» ronp* 
,i, irn/ii, dm- hn rrunromt pmktiejue». eu,lit 

plu* •-'•'"<ie ,i lenr ftroflrommr. AirnmU, 
•e>'(*ot <l" pmrmék vommuniete! 

I ' 'ti'rur JUOO neee bnn MaM huile celle 
• •intlemtu .-Unie; il e'tloifut dé plu* en plu» 

>M ejirtoture d* la trique, pu- />(«» qu'il >"• 
• • mmmtir U* ranr,* des émeut te ri dit 

1 »«i it n'acceptera êê faire le jeu d'une 
." < d'intrigants sans tempuie. 

Douglas Fairbanks 

etlteryPfakftffiàPMti 
1 ' JL» , • a 

LE RAID DE PELTIER D'OISY 
OE L'EUROPE A L'INDE E N j S H . i , ; 

DE VOL EFF0CTIF 
K.èravbi, :J0 avril.— I.a tt«T«T»è« ilo l"avi«. 

PflUer il'Oisy if l'Europe ;'i ,'ln le <u 
• i- lis île volcllcetit <c'ii>titue nu record. 
l'iltier d'Oisy canapte repartir r*«r t'ai-

jendi iuutiu. 
LE MECANICIEN BES1N 

EST ORIGINAIRE DU NORD 
l.i- juécaniticn Ceàin, tjui accuuiTMigBc t'ei-

d'OiSy dana sa randonnée vers l'EilK-int' 
i.-tit, est oiigiuaire «lu ).'ord, oii il e*t oé n 

Miovy, anx puïirous «Je C'ambrui. SoKUu do 
• las ioj lUU. il porta -<m' M tarMaa* MM 

• .laillo militairo. une noix île ÏIKTIT. une 
êilaflaa) «Xu Maroc. A îieiuc HW'ri-. il » repria 
• ~errice <laus l'aviatiou militaire, où il ;i 

uomw • mécanicien breveti-, mai>- u a j.i-
lia TOUIU piloter d'appareil. 

GRâVES ÉMEUTES A LA HAVANE 
U y aurait plus de cinquante tués 

\ . iv-Xork^o Oavril. — De* dfpêvtvaa de la 
ll .nane signalent que dans la pruTitici' ie 
NHuia-Cliia un détacaement <l< i> gaiaia 
" ui« s'est rcvoltê atlx rrla de; « A ba« le 
i> ;n"tient!5» 

1.0niCm« l'Ctt PtOfMtèt laidement. La 
poi.i-aafait usa^cilf waaraaet rt l'ou roaBp. 
1< . i i tplnsdc ciirpiantc laea. 

DOUGLAS F A I R B A N l r S 
ET SA F E M M E MARY P I C K F O R D 

r titi'lir 
I ruui-

tietteê 
roumft 

de Londres, 
américaines 
,1'aiircim ut. 

LE REDRESSEMENT DU FRANC 
ARRESTATION D'UN BANQUIER 

A MEUDON 
Ver«alUe*. ::o .mil . —• Ce matin, eu vertu 

d'an maudal d'aaaMwr de M. Oenfy. juge 
•rinotmetion à l'ari.-. |t> t̂ aaaanaaaaaM de ri'>-
.,,,• .1,. \I,n.le:i a pnui'l.'' à l'arrestation d'un 
lHiii<|Ul<r iKunruê Vamnié. ikuteuraut 4-1, rue 
îles deux «ialcs. à .Meieieli. <|Ui était recher-
elié pour spéculation sur le ïrnnc. 

I 

LES CHANGES 
Mardi Mercredi 

Livra 6 7 . 8 0 6 7 . 8 8 
D o l l a r . . . 15 436 15.495 
Belgique.. 8 4 . 9 7 5 8 3 . 9 5 

ne cérémonie au ministère 
de la Marine 

à la mémoire des victimes 
«lu Dixmude 

l'.ni-. ".(> avril. —-M. Bokauowskï, iuiui>-
ire de la Maria», a présidé, oo roatin, i'inau-
stiratioa d'une plaque de marbre apposée 
il. m- le craad .scalier du ministère. Ci la mé-
looire de l'étai-major do réqnipage et, tics 
pa«*a|rer* du diri^fable «Dismudev. 

A cette cérémonie intime assistaient les fa* 
nulles îles disparus- ei lel délêprations d'offl* 
tiers el île marins. 

.Vprv* l'appel des uoms, le ministre en 
terme* émus. ,\ rendu lionimase à la mémoire 
des aéra* du • IJixmude i) et apporte tin non-
ve.m lémolanaire de sympathie il leurs fa
mille, an nom de la marine) française. 

Mort «le M Krantz 
ancien ministre de la Guerre 

Paris, :;i> a m i . — O n annonce la mort, en 
•ou iioui.cile. de M. Camille Krantz. ancien 
ministre de la Kiierer, uueien député d'Kpiual. 

M. Kranta était usé do 7tî ans. 

LE (iHNERAI. LUDENDORFF 
EST CANDIDAT 

HerUa, ;:o avril. — On dêuicut que le Sê-
nérai Ludendorff ait reïusé d'accepter tin 
mandat de député au Eeichstaj;. 

Suivant le «Lokal Anzeijrer >i, Ludendorff 
a adressé au parti ultra-nationaliste nnc let. 
Ire dans laciuclle il accepte formellement le 
maudat. 

UN INCENDIE AU MONT ATHOS 
!..< unaji IVAltios, la * montagne aalBte 
- anciens, vient de subir un désastre. 
1. un do ëCs vinst'monastères. celui île II,-
elar, fondé au moyen-âge par es prince^ 
lies, a été détruit par un incendie, 
i >n sait «lue les moines rrers. russes, serin-

i mont A'mis sont astreints » la règle de 

nu'tle. même m tempa de i>61erinage, et cet 
kXetOatVaMM • elê «souvent tort critiqué. 

An ilixiènie -iiVle. les bulles Impériale* 
aae.steut l'existence des plus anciens monas
tères: Liera. Vaiepéili. lvirou, Xeropotamos, 
etc. 

l'a |ieu alus tard. unie slaves uni-

-iiiigfj 

r 
«»•*•£. 
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UNe vue BKS MO»*A»T*RBB DU Mom 

-.nul. Baaile. et qu'ils vivent dana l'ascétiame 
le | lus sévère. L#ur priaeipsle occupation c l 
t . .inculture: ils y joigiicut ia fabrication de 
, , .. icûa*H <;u'ou r'ucontre. ou qu'on rencon. 
iimi Jadta dans toute» les trial «on» iiitcsos, 
»le|iitla le» palais les Hits anmptneiix jrts. 
•ju IUX iaba^ ka |dj« numlin-

AIKMBJ) iiomuc a «al ^i/Hin duus la-u/os-

ATHOS * 

.t rivalisent de «réuérosité avec veat à l'Atbo 
les Oomnëne. 

Et les donc affinent. Avec ces illustres 
néophytes, la fortune monastique se traduit 
ru, r des fondation» nouvelles et dea achats de 
terres au dehors. L'Atbosj ceint «-on front 
chenu d'u^e couronne d'étlj^ç^.-t de cou
vents. » 

net en «lire 
le 

.Taris. 3V avril. — Après :.'étro réunie à 
11 li. 34), en séance offleieuse, la Conimissien 
des réparations s'est réunie, mercredi matin. 
en tséauce officielle, sous la présidence île 
M. Louis Barthoti. Kilo • décidé: 

1™ lie constituer immédiatement le l'owiie 
d'organisation de la Cssvnaaaie ii<-s ehoiuins île 
lac allemands iirévu car larticio '•• uc l'annexe 4 
au rapport du premier t'oroiié d'experts et de 
demander, à est effet, iï siv AVilIiaui Abworth et à 
M. TilWlla de ipaii'iiiicr pi'rsnnu'lkmenA. aux 
travaux de ce iVnile: 

'Jn De désigner Sir Robert Kitlilersie.v <J. ]',. li.. 
lirésident de l;< Lazanl Bros J.imited. directeur rie 
la Banque d'Angli•;• rre. gouverneur de iacll'id-on 
ll.iy Ci. iirêsideiu de la (National iSavin** <'o-
initi.e, comme ancien membre des Comités d ex
perts devant faire partie du Comité U'organ sn-
tiou de la Banque (prévu à l'article 1! de .'an
nexe tau rapport du presairr Coipité d'experts): 

3* De nommer M. Alfred Xicscumps. adminis
trateur de la Banque tîéuéralc du Nord et pré
sident de II Chambre <ie «onimeree «le Lille, ei 
M 1,' docteur Alberto I'irclli, industriel, membres 
du <'oiuité d'organisation, pour les oblégaiions 
industrielles ((prévu à l'annexe 3 au rapport du 
premier Comité d'r.vpertvl. 

Les délégués de la Croix-Rou^e 
de cinquante et une nations 

reçus à l'Hôtel de Ville de Paris 
Paris. ",tt avril. — Le* délégués des ."il ua-

tious il,, la session du Conseil général ,1e lu 
Ligue des Sociétés do la Croix-iKonge qui se 
lient actuellement, il Paris, ont été reçus A 
l'IIôtel de Ville. La bienvenue leur a été sou
haitée tour ;1 tour pur M. Lalou, président du 
Conseil municipal, et par M. JuÙlard, préfet 
de la Seine. 

M. Gustave Ador, président, du Comité per. 
inauent du Comité international de la Croix-
îtouge et e juge .I<diu Bavtou l'ayne, prési
dent de la teigne «les Sociétés ,ie ):, Cfats> 
Bonge ont remercié le Conseil municipal ci la 
ville de Paris de leur chaleureuse rt?ct-pti«a. 

L'entrevue «le MM. The uni» 
et Hymans 

est f ixée au 1 8 mai, à Milan 
Hritvelles. :;o avri 

Tlicunis et llymans avei 
lixée au 1S mai, à Milan. 

I.'ent revue de MM. 
M. .Mit-sijlini 

CHRONIQUE ELECTORALE 

Les Élections Législatives 
* * * * * * * * «>g«5fti5!*S««! * * * * * * * * * * 

Les Candidats de l'Entente républicaine 
= démocratique du Nord = 

LEUR BIOGRAPHIE 
Voii.s eûiit m nous, ititjuitrd'liui, lu sMaMaateM dt lu biufrmpkh 

de VEntente. Ktpublicmnt Dimocr* lînuu du \i,r,i : 

M. ALFRED DUPONT DESCAT 
-\I. A u n a "DI'M'NT appartient, à une fa

mille depuis très longtemps lixée à Douai où 
elle a exercé ie hautes magistratures a u Par
lement de Klandr- et à la Cour de Daaai: 

H est-la pettt-tils «le l'uneicu bâlonnier M. 
Alfred Dupont, qui lut député à l'Assemblée 
Nationale. 

Né le il octobre ISCti, M. Allred Dupont 
u «l'abord été avocat à la Cour de Douai, 
puis, après avoir sUbi avec succès le dilli'-ile 
concours de l'AinUiorat, aat eiitré ù ia <3our 
rl-s .Comptes. Dans sa grand corps de linau-
cc-, mavahaaM de pair avee le Conseil d'Etat 
et la Cour de raa>atkm, il a été suCce-sMVe-
meut auditiui- et eonseUler; puis il a déuii--
.-ionné eu obtenant le titre Aa cotiseiller ré-
l.'rendaire liouoric'e. 1! c-i eltevalier de la 
Légion d'honneur. 

Outre >es tonnions «tau ia iiMUiilillim. 
M. Alfred Dupont :\. pendant de ]on<ru?s an
née-, été îtinite de la cuuimunc de Capclle, 
d.ius l'arromlissemeu; de Lille, maintenant 
a:n>i le contai-: avec notre légion du Nord 
à laquelle, il est profondément attaché. 

far <o;t marias1, il est allié h nue grande 
famille industrielle : la famille Deaeat, «mi. 
à Roubaix et à Lille, a occupé d'importantes 
-ituatioits ibjus les admiaistralkuis luttairi-
pales H 'ni cm deux des siens au l'a rie ment. 

I ne branche de la famille Dupon: r-i lixée 
depuis aaaajrtêaft" it Valeiicjeunes. 

Ayant ams! tant d'attRch-.'s j u v le- trots 

il rat le promoteur, il 
d'HazclieruiicU. ifttmrrai 
mille- nombreuses. Membre, 
ciétés agricoles. 

l'aiToudisseui 
occupan, des 

pltrsiettrs 

M. PAUL DUFOUR 

UN AVION SUISSE EN FEU 
L'a tué. — Un blessé 

Zurich, «Mu avril. — l'n avion monté par lai 
Ucutenaut Georjre Onye et Scheldegger a'eai 
écrasé -sur l e sol et a pris leu. Le llcutenaat 
tluye fut tué sur le cuiip et carbou.sé: miaut 
au lieutenant Scheldegger, qui n avait uiinne 
fracture 1 la jambe, il put «'échapper du l'ap
pareil en flammes. 

45 CADAVRES SONT RETIRÉS 
DE LA iWINE DE WHEEL1NQ (Virginie) 

Luudre.s, :;0 avril. - - Ou mande de Ben-
wuod que les éoulpts de sauvetage mit retiré 
-15 cadavres de la onine de Wheeling ( Virgi
nie i, où des écoulements se BOM produits 
hier, il la suite d'une explosion. 

ENTRE NOUS 

Pauvres candidats! 
Ce n'est vraiment pas un métier que 

d'être candidat à la députation '. Non seu
lement il faut avoir une Eante de fer pour 
affronter les fatigues d'une campagne 
longue et pénible, mais il est nécessaire 
encore de pouvoir dépenser largement son 
urgent et son lemps 

Avec le scrutin de liste, les déplacements 
sont infiniment plus importants et plus 
coûteux qu'avec le scrutin d'arrondisse
ment. 11 no s'agit plus seulement, aujour-
«1 lmi, de se faire voir par quelques milliers 
d'électeurs comme autrefois, de a m e r quel
ques centaines de mains, d'cmbuisscr deux 
ou trois douzaines d'enfants, c est le dépar
tement tout entier qui réclame l'honneur 
d'une visite, «e sont toutes les ville-, tous 
les bourgs, tous les villages, qu'il est indis
pensable de parcourir en distnbutvnt à tous 
les sourires e t les promesses. 

Et comme, malgré que lu guerre ait accli
maté chez nous pas mal de coutumes atneii 
«aines, nous ne nous servons pas encore 
beaucoup, pour convaincre les électeur», 
des moyens que la science met à notre ser
vice : trains-tribunes, téléphonie sans IL. 
hauts parleurs, etc., etc. : nos candidats 
sont obligés de payer énormément de leur 
persoune. 

Kvidcinment, l'éloquence électorale est 
d'une qualité particulière et il est possible 
d'en user et même d'en abuser sans incon
vénient, personnel. Tout de même, la phra
séologie spéciale à l'usage des orateurs de 
îcuuions publiques ou privées nécessite, de 
la part de ceux qui s'en servent, une cer
taine habitude. 

Avez-vous déjà réfléchi au nombre 
extraordinaire de desiderata dont les can
didats de n'importe quel parti doivent 
tenir compte dans leurs déclarations ' 

Tous les groupements politiques, .écono
miques, tociau.x, artistiques, intellectuels, 
imposent aux candidats à, la députation 
leurs programmes particuliers. Toute asso
ciation de quelques douzaines de membres 
se croirait déshonorée si, au moment des 
élections, elle ne présentait aux hommes 
qui sollicitent les suffrages, a le cahier de 
ses revendications . Ordinairement, lo 
document se termine par cette, nien.ice : 
a Nos adhérents ne voteront que pour des 
«audidats qui se déclareront résolument 
partisans de ces importantes et urgentes 
réformes. > 

Ce chaulago n'a, d'ailleurs, l a t w * in
fluence sur la situation électorale, car, 
naturellement, les candidats s'empreasent 
de se déclarer résolument partisans de 
toutes les réforme» qu'on leur suggère. A 
ce petit jeu, les battus ne risquent rien, et 
les vainqueurs ont bien des façons de faire l 
oublier leurs imprudentes promesses. 

Pauvres candidats ' 
Maurice Anbcr. 

arioudi-seiiiems da Douai, de Lille «•; de Va-
leneienncs. Al. Alfred Duponi n été amené 
à renaître à foaaj nette région «Lu Nord, «lotit 
il pourra d'autant mieux représenter les in
térêts. 

Ayant e:é pendant longtemps au -ervice 
de l'Etal. Il .-ait les devoirs qui 'impns • ! 
aux loue liminaires, mais il n'en ignore pas 
le- droits, violés parfois. Ces droit-, il e-i, par 
solidarité, réeala à le- défendre avec énergie, 
se disant que le- agents ,1-.$ administrâtioau 
publique- ne peuvent être Mieux, -«ui'tiii-
qiie PHV un des leur-. 

La compétence spécial- qiK-, put sa -i-
tuaûon à II Cour dt» Couipies. M. Alfred 
Dupont s'e-i acquise en matière, financière, 
si actuelle aujourd'hui. !e .iésigOie'tnut. par
ticulièrement pour être au l'urlciueni un réa
lisateur dan- le meilleur - .u- «lu mol, el pour 
y exercer un î-ôje éminemment utile ù notre 
grand dcparieuicut du Xt>rd. 
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M. T A I L Driutiî , ne eu lStili. d'une vieille 
iaintllc des Flandres. Ancien bâtonnier «I ' 
l'ordre des avocats île Dunkerquc. abandonna 
l.> b n n en 1014. Ancien conseiller igéuéral 
du Xord. président «l'honneur de la Société 
d'agriculture do Dunkerqup, de l'Union des 
Syndicats agricoles de l'arrondissement de 
lfiuikrwpw et des AsseciàUeM maraiehères «lu 
Syndical laitier. 

Président des Waici'ineuc-. administrateur 
de la Cai-se d'Epargne de Dnnkerque. 

PeudanL la RiKire, exempt d'obligations :ni-
iuaiix's par -c i âge. .-• mil à '• disposition 
de- ,au;oriié-. qui lui confièrent, la pic-idenee 
des opérations de ravitaillemenl dans mu: le 
secteur île la région frontière bombardée, ci 
au printemps de 1918, celle île la Commisswi 
dVvatiia.ie i uc- Flandres. 

Blcs.-ê par „u ulius en avril l'JlS 
d'une mission ofli-ielle. Décoré île la Crpix 
de guerre, médaille de sinvetige. officier de 
rOnlré"agricole de Ire «lasse belge M titu
laire de le médaille du Roi Alan r* 

^r^I>HESPEl . 

M. Ki.M' Fanas, ne à Lille, le '."J mai 1^-'. 
Licencié eu droit et ès-lettrfc. Htùn «l'Oxc-
laere. conseiller d'arrondissement «in caulon 
de Casscl. 

Parti à la mobilisation connue lieulenaut 
de îésene au 43" régiment d'infanterie. 
Blessé grièvement près do Berrya u-Bae. 
Chevalier do la Légion d'honneur, croix do 
guerre, mutilé de guerre. 

Défenseur des intérêts des înuldés, veuves 
cL.oniiielius de VaOXCi && vlï tLaî>-̂ M4çU«ki. 

snia. U y a exactement huit jonr-

>l. OOTAVK i ) r u > ' u , ne ir Foutnes. le 
ï î septembre ISiti. licencié « :i droit, titll-
laire de deux examens de doctorat ès-scieuees 
soc aies et politiques. Maire «:e i'ouiiie- <lo-
puis PdlW. s'en consacré à i'organi-aiion 
agi ' oie. Jl est président-fondateur «le la Fé-
liéralion Agricole du SoM «le la l e •:• ••• 
ilfOli < : «le :ii,mlirci!s"s aoeiétéa Wiieote*. 
Chevalier du Alerte agricole. Mobilisé eomr.ie 
Sunnial en PHI. iieutenan: en 1017, il a l'ait 
louîc la campagne au Iront, bien qu'il fût 
père de s;x entants. Croix de guerre trair-
çaise et belge. Candidat à, la deputationaen 
1014 ci en 1010. 

Les réunions 
DE 

P Entente Républicaine 
Une grande réunion à Croix 

l.e- réunit'iis de l'Eateute lléptiblicaino. so 
piiuisiiiveiit ilaus mut le département au mi
lieu de la sympathie des clectctirs et d'un 
empressement do bon augure. 

Mercredi soir c'est dans la aaUa du Calô 
du Progrès, placo do Croix, quo l'Entcnto fai
sait applaudir son clair et remarquaBle pro-
gramme. 

Lu réunion était présidéo par M* Léon 
liœtlials, président do l'Union Nationalo et 
ltépnbllcafne de aoubaix. 

Devant uu auditoire trôa nombreux. M* 
Confiais, eu termes élogieux, presento le» 
orateurs «et cxprjmu le re^rjet de gg pasj.srjjy; 

à ses i ûies .it. Oroussau, retenu ce jour I 
l'a ris. 

M. des Rotour», député sortant, prend le 
premier la parole, et en uu exposé lumineux. 
rappelle l'union qui existait au cours de la 
guerre entre de» gens qui. bien que d" 
croyances.et d'opinions différentes, commu
taient pour i » inSme idéal. « Cette union, dii 

orateur, doit être ni'a'Utcnue dans la pafj. • 
'l'assaut rapideuieiit eu rc\nv l'eeuvre de II 
l'hambre sortante. M. les ltotours met e4 
relief les diverses lui- .sociales prises eu con-
si'IOrution par elle. De même, il s'étend sur 
notre politique liuaneiéic. «lui. maintes fois 
menacé, .«• maintint toujours honorablement 
grâce aux intervention- éner-^qaes du gou-
veriicnuiii. 

M. Sion.Arnouid, en un,, brillaule allocu 
lion, démontre toute l'utilité d'une entent' 
lj.cn compris» entre tous le» >4ani:ais. tta-
vailiant «useu»bl«> dans l'iiiP'-re't do pays, -par 
cona&tpent <l,. «hacnu. ĵ r intte des classe-.. 
I»oursait-il. n'a jamais abouti rro'ù diviser les 
élcmiuts qui ««imposent: «e pays. t/«t»avre 
sociale (les députés «le l'Entente, lors de l'ac-
oomplissemlcut ,u- Pur mandat, est* «'In Iran es* 
détaillée par M. S'en, «pii p««-,. j a parole i 
M. Dupoiit-Dcscat. 

.M. Dupont^Deacat. bien «pie lcRèremen-
uit. .i ti'iiu à si' présenter à se-, ea*d-

to.vciis. L'orateur, après avnir rapide lu *aa. 
guitiipie ciiiude d«' nos populations envahies 
cl «le n,.. soldats iienilaii; ia guerre, fait re«-
sortir :• - iillieiiiits. «pi a rencontrées ],. «on 
veruciuciii. pour ;aire «•xecuter le Traité par 
un ennemi a Blasé de .t, mauvais.- vajleatt la 
plus manifeste. La p.,lin,u,e ènergiqn..- du 
gonv.-rimmeui mie prêsid* M. J'nincaré a par. 
t ce n,niveau dauger. ri l'Entente a toujours 
soutenu ce grand pairinte. 

M. Nicolle, «près lia mlui au président di. 
Conseil uni pr.iviMine 1,- applaudissement^ 
de toute la salie, t'ait rssajettir qu'il existe ù 
Pars nue Kédéraiion , puliicaine. dont SI. 
Peine.,:,. ,„ 
le baaajaMt. 

li'h'ntcuie Itépulii.aine du Nord e-l. dit-
euiie les diverses associations i,'public-aine-
d- l-'ranc •• la «. fille de ia l'édération Itépu-
kaii-aine île Paris .. Avec un talent eratoin 
qui i.i « i sur l'auditoire nue excellente impre-
5ion. M. Nicolle. après avoir parlé d'une iutc 
ressaute catégorie de citoyens. , elle des fonc. 
tionnaires français, traite des différent* pro
blèmes financiers, industriels t.; .- iciaiix. de 
même que des lucstious agricole*. 

M. le docteur Barroyer lui saccade, l'ai 
saut ses débuts dans la politique, M. le do«--
teuc Barroyer présente sa profession de foi. 
Sa préoccupation (mm- les «ouvres sociale* 
fltl constante de tons temps, de m«'me qae 
pour les questions d'hygiène. C'est surtout 
vers ces derniers points que tendra la poli
tique «lu nouveau candidat. Les assurances 
sociale-, tant an point de vue nseaamaaa pro
prement dite iiu'au point de rite médical, 
feront également l'Objet de toute son atten
tion. 

M. Victor Diligent termine la série de-
discours par une magnifique néferasaM qui 
ré-urne li programme de l'Kateate Képubli-
, ,i ne. I..i Réliubliqae. dii-i;. doit être 1s 
maison ouverte a tous,: - Français, t'" doi 
«"n-,- la liberté -ous la loi. Le farouche anti-
rlérlcalisme uni e.xi^iait avant la guerre. e?r 
nu mort qui ne doit pas icapparaltre. m 
c'csi la France qui l'a tu>*. Fréipiemmeut ap
plaudi e* ares' >"n talent eoutnmier | 
goûté, M. Hiligcn; ;,ar!e du vête familial. 
qal doll uous permettre d'organiser un ré
gime électoral plus équitable. Eu terminant. 
l'émiiient orateur examine le- aspirations 
des travailleurs, ouvriers et employés, as
pirations «lout ou «lait tenir ompte et qui 
sont des plus légitimes. 

Tel sera le programme de l'Entente llc-
pubi'caine. de même qne .'aboutissement de? 
'..es ,- n tonnes se, laies ébauchées. 

M. l«\lig«uit esi vivement applaudi, et la 
réiin.en se termine sar le vole de l'ordre du 
font -nivaut : 

L'ordre du jour 
. Deux- cents é.<,leurs, réunis au Cai'O 

«1 ii Progrès, à Croix, après avoir entendu 
MM. de- U«i,.iur.-. Siou-Armould, Dnpont-
Descat, Nicolle, le docteur Barroyer et Victor 
Diligent. a<-<:laa*cut lo prigramme de von-
eerde i,'.i.iblieaiue déniocraiiquc, féiteiten' 
les caudidals de leur vaillanto et fccondi-
rasaaagne, ei s engagent a. faire tons leurs 
efforts pour taire triompher la liste de i'En-
tenic Républicaine aux élections du 11 mai.> 

A LILLE ET A RONCHIN 
Mercredi soir, «uccessivemeal M Faubourg 

d'Ârras. à Llil>-, • au Petit-Eouchin. le-
vaiUaata .audi.lais de l'Kateate. MM. Vau-
d.uue. Schacpelyuck el IsafjalaWi ei|K)sêrent 
le programipe du parti nalixinal. 

M. Georges Vandame fils a retracé >uc-
clncteaMaU l'cenvre vérita'dement rrauçatas 
accouipUe par la l'hambre et a terminé par 
uu appel a l'union. 

Après lui, M. Lepoivre a développé le pi"-
sramme social et familial «le l'Entente répu
blicaine. 

Enfin. M. Sehaepelym k. an nom des com
battants, ré-elamè la paix, paix intérieure et 
paix extérieure. 

Après avoir remer.-ié les orateurs, les pré
sidents donnent lecture des ordres du Jour qui 
sont votés par acclamations. On y approuve 

^unanimement les d«*clar»tions des candidats 
et l'on s'engage «* **» taire triompher le 11 
mai prochain. 

A REUMONT ET A TROISVILLES 
("est lie sni'cès en suecii* «pie va l'Enlente 

dans le Cauibrésis. Le* deux réunions orga-
niséesslans la s'oirée de mardi A Reumont et à 
Trorsvillcs ont montp en effet une foi» de 
.plus rattacliemcnt.de' la gtande majorité des 
Français aux idées d'ordre et de progrès que 
représente à leurs yeux l'Entente réplibli-
caine démocratique. 

LES «PROCHAINES REUNIONS 
Aujourd'hui Jeudi : 
A «ihyveide, A 10 b.. aaUa4a OlfJajkfcO»-

fours: MM. J?»nl Dnfoor.m»Wm*Â\BatWWt. 
A Cartel, rt 10 a. *q, cas» é$ tjm 11uUjfJ, 

Conelcrgerio», Orum****** o r t ^ 5 
Plichon, Groussa». Cfespe'. d*» sHMOia e t 
Renft Fanre. 

Vendredi'^ mai: 
Ar-.W^fJQl^tria^bl 

1 I 

lj.cn
rattacliemcnt.de'

